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PRIMES A TOUS NOS LECI

LE MONDE ILLUSTRÉ réserve à se
mêmes l'escompte ou la commission
tres journaux paient à des agentt
lation.

Tous les mois, il fait la distrib
truite, parmi ses clients, du mon
économisé. Les primes mensuelles
journal peut, de cette sorte, répartir
lecteurs sont au nombre de 94 - s
une piastre chacune, et puis un des cl
suivants :$2, $3, $4, $5, $10, $15, $!

Nous constituons par là, comme
teurs du MONDE ILLUSTRÉ, tous no
et pour égaliser les chances tous soi
le même pied de rivalité ; c'est le sc
cide entr'eux.

Le tirage se fait 'e 1er samedi
mois, par trois personnes choisies
semiblée.

Aucune prime ne sera payée aj
jours qui suivront chaque tirage.

FEUILLETON CANADIE!

Un de mios collaborateurs, avantageuse
déjà du publie lecteur et amateur du bea
Roy, d'Ottawa, noua a confié un superbe
torique canadien, que nous allons publier.

Le titre seul de l'ouvrage est une attra
plein de promesses :c'est

Le Chevalier Ijenri dE

(Ghroiiiqne de la décoînrerle des bouches dit

Nous osons croire que ce beau roman sl
nos lecteurs qui, par leur empressementi
courageront un des leurs. D'autre part,
des Etats-Unis feront de la propagande e
ce feuilleton, puisque l'action se passe ch.

Nous conmmencerons cette intéressante
le 16 SEPTEMBRE.

i5 rom uis,
la mer, par

Les sorciera Les év,énements se préciitenît eii France, s'il faut en
e F'rance. -
Rameîau.- croire les dépîêches. Pauvre Franîce ! N'est-ce pas (lue
ont.-Jeau, ce qlue disait le célèbire Père Coubé, jé.suite, et dont
i.-Monda- nous av'ons donné un extrait dans notre numéro i -ai,

înçai.-M.du 5 août dernier, était la vérité, l'épouvantable vé-
e jasulliti et rt
lles.-A la rt

par Louis "'Attila n'est pldus à nos p~ortes, niais il est dans ncs
-Gravure- mîurs, dlisait l'éminent fils do saint Inace. Il s'ap-

onsil lra-lil) l'aîinarchie, et ses hordes, plus sauvages qtue les
0l1aplOL.- Huns. miéditent d'arroser avec le sanig des prêtres les

sé pedantruines foumantes de la sociéte."

éfenseurde Dinmanche, le 20 août 1899, à Paris, l'anarchie et ses
suit au pro- hordes, plus sauvages que les Humis, ont ltîs les vi-
-Pirtrats traux de l'église de Saint-A nibrc'ise ;se jetanît enFuite
à Montréal
ces ?-Une sur l'gieSaint-Joseph, ils saccagèrent le temple du

ion ; Ni. le Seigneur.
ton.-Devi- Comnme toujours forts contre ce qui ne peut ou ne

veut pas Fe défendre ; héroïques enfonceurs de 1 ,oites
ouvertes, les lâches crapules cosmopîolites formiant la

lie de la pilus sale poulace dle la Ville Lumière, (lu

EURS cerveau (du mconde, du coeur et du ventre de la France,
es Ignobles voyous n'eusbemît pas demandé mieux que
d'arroser avec le eamg des prêtres les ruines fumanîtes

s lecteurs dle ce qui, seul, est la sauvegarde de la société :l'église,
que d'au- parce que l'église est lat relig-ioli.
sde circu- Uin immnense dégoût envhit l'âmîe quand on voit

utiongra-cette aveugle fureur de la popunlace conître l'image

tant ainsi vénérée du Christ eii croix, contre lc-s statues de

que notre l'Auguste Mère de tous ceux qui soutfrenît. Il faut,

parmi ses pour se livrer à de tels excès, loon seulenment une rage

oit, 86 de satanique, mais par-dessus tout une lâcheté qlue nulle

ivers pri expression ne saurait rendre.

'25 et $50). Environ vingt mille braillards, ivrognes, repris de

*les zéla- justice, bandits de tout acabit, p)rirenit part à ce liaut

s lecteurs, fait du sac de l'église Saint-Joîseph, dlont toute la

nt mis sur défense consistait en... un vieux sacr'istain 1
rt qui dé- Vingt mille contre un 1.

On rougit d'appartenir à la race humaine dlevant

de chaque ces saletés écoeurantes. Ont-ils attaqué des hoommes,
par l'as- ces lâches ?-oh ! non :soyez tranquilles. Ils ména-

gent leur ignobile carcasse. Deux escouades de police,
près les 30 une comp~agnie cde garde républicaine, c'est plus qu'il

n'en faut pour disperser ces brutes.

La cause de tout cela?
___________ Evideîîîment, les pa'oions malsaines surexcitées par

des journalistes impies, sauvegardant, eux aussi, leur

N ~précieuse peau dans les moments de danger ! Tous les
mêmes !... Et ceux qui o3ent, ici nmêne, à Mont réal,
menacer notre clergé, nos ordres religieux ;ceux oui

ment onnune craignent pas de dire :" Nons aussFi, nous auro ns
nà, M. Régis notre tour ! " soyez certainms qu'ils feront, au jour -les
épisode his- fureurs populaires s'ils arrivent à les déchaîner' exac-

tement ce lue font ces cosmopolites de Paris. La
.ction, et est vraie cause, la seule cause des crimies abonit al 'les de

Paris en révolution, c'est le mépris de la religion par
les dirigeants :écrivains, journalistes imp1 ies, conseil

~ nmunicipal, Chambre, Sérat, gouvernement-surtout
Ini(L le nministère inepte actuel.

Croiriez-vous qu'on voulait nous imjposer un article
célébranit la " vigueur," l' " autorité " du muscadin le

plus honni de l'arnmée française, (car, hélas ! la iiieil-
leure classe compte des êtres dévoyés), celui qu'ils ont
eu l'imîbécillité là-bas de nommer ministre de la guerre,

3"38""sP-s) le sire de Gallifet, marquis tramuant sa couronne dans

des endroits que l'on ne peut nommer ;sous pîrétexte
ersa goûté de que cette autorité, cette vigueur, il les a montrées en
à le lire, en- frap)pant les gloires les plus uies (le cette arnmée si
nos ab)onnés noble, si héroïque, et mialgré tout ai chîrétiennme. Mais
n faveur de s'il a frappé ceux qtue vénèrent la France et son armîée,
ez eux, c'est uniqjuemient par jalousie,-ce sentiment bas mal-

publication heureusement trop connîu ici, et dont le regretté M.
de Montigny m'a dit plusieurs fois : Vous ne savez

pas à quel point ce vice est poussé ici ! "-c'est aussi,
et cela est affirmné en haut lieu, par vengeance.

Sous prétexte aussi d'exalter le dévouement de l'é-
pouse de Dreyfus.

Je poe en fait que s'il y a cent mille mères de fa-
mîille dans la province de Québec, il y en a quatre-
vingt-dix neuf mnille neuf cent quatre -vingt-dix capa-
bles cIe ce dévoulement, cie véritable héroïsme même
mais elles sont catholiques, tt cela suffit pour qu'elles
ne computent pas.

Ce n'est las ainsi qlue l'on doit s'y prendre pour cé-
lébrer des vertus après tout fort nîaturelles et fort
simples.

"La nation qui était la perle et le jo~yau du monde
eni est devenu la risée, et elle a entendu des étrangers
lasser devant ses ruines, branlant la tête et disant

Lat voi'h donc, la nation jadis si parfait e et ai belle ?'
Outre la cause que nous venons de signaler, il y a le

prétexte l 'As-VAIRE.
L'Affaire ' .Que de flots d'encre, (lue de sang, que

de boue, pour cette affire Dreyfus!
Il y a cinîq ans environ, quelques min s étaient ar-

rêtes pour jpiratex ie sur les côtes de France, jugés, con-
damnés à une pecine extrêmement sévère.

Les preuves de leur innocence ne tardèrent pas à se
produire (ldes députés, des sénateurs usèrent de leur
influence auprès du ministère de France, demandant
la mise en liberté des quatre ou cinq marins. Quelqucs
journaux (le Paris élevèrent timidement la voix.., ce
fut tout. Maligé les preuves certaines de l'innocence
des marins, ces derniers restaient ci) pîrison. Furent-
ils enfin relâchés ?-Nous ne savons, n'ayant plus en-
tendu parler de cette affaire depuis lors.

Quatre ou cinq innocents condamnés injustement,
cela valait, cel tes, un condawiné. . justement, d'après
le pr~cècs (lui se dér,,ule actuellement à Rennes.

Pourquoi, pour ces innocents, nî'a-t-on pas remnué
ciel et terre comnme pour Dreyfus ? Voyons :sera-t-il
répondu franchement à cette questioîn ? Est-ce parce
qu'ils étaient catholiques ? Est-ce parce qlue, comme
Dreyfus est d'un petit clan, ils étaient d'un petit pays 1

Jamais, emi ces colc.nnes, nous n'avons demandé de
tomber sur les Juifs inoffensifs :nous avons (lit et ré -
p,été que seuls, les Papes et les monarques vraiment
catholiques les ont protégés, crnt pris leur défense.
Nous avons dit <qu'il faut se défier d'eux :c'est notre
droit, c'est nmême notre devoir. Nous avons dit que
tout Juif est capable de trahir :c'est, malheureuse-
nment, un princip, chez eux que tout est bon contre les
qeetils. Nous avons eu raison tout récetmnent encore
l'affaire de la Banque Ville-Marie n'ebt pas ai éloignée

pour que chacun ne s'en souvienne.

De tout ce qui a été écrit jusqu'ici à propos de l'af-
faire DJreyfus, il se dégage un fait devenant chaque
jour plus évident :c'est que ce prétexte al servi à une
ardente levée de boucliers de la Frivic-Maçoînnerie
unie à la Juiverie contre l'EglEse catholique. N'est-on
pas allé jusqu'à accuser les catholiques cdu la tenitative
d'assassinat commise contre Mtre Lslorj, l'un des dé-
fenseurs de Dreyfus ?

Cette tentative nie rîîtpelle-t-elle pasi celles (lui se
lIro(l i>aieiit eni ceitains temii s... opj ont ui.s colnre Na-
poléonm III ? ...

Iest une conîstatation douloureuse à faire depuis
que la revision dlu procèli a lieu à Rennes :c'est que
certains journi'aux nie donnent, de l'ensenmble des au-
diences ou des dispositions dlu piublic assistant à ces
audiences, que des appréciations fantaisistes et abso-
luiunemt partiales :le courant général en France, la
majorité des journaux n'est cependant pas du tout
dans ce ton. Pourquoi les journaux dui continent
américain nie donnent-ils pas du mîoins les deux ver-
sions ?

Pourquoi I...

Nous disions tout à l'heure que, setuls, les Papes et
les nmonarques catho~liques ont protégé les juifs.

Commîent on] ont-ils été récompensés?
Faut-il rappeler ces infâmes de Route qui, en 1867,

signaient des deux mains une adresse au doux pontife
Pie 1X, dans laquelle adresse ils comparaient le saint


